
NOT SUR LES GISEMENTS COQUILLIERS 

DE LA RIVE GAUCHE DE LA GIRONDE 

par J. LE DANTEC 

Ch ef de la station ostréicole d'Arcachon. 

1. . APEllçu HISTORIQUE 

La richesse des bancs d 'huître plates à l'entrée de la Gironde était proverbiale 
à l'époque romaine. 

Le poète AUSONE a vanté dans ses œuvres les huîtres du Médoc, engraissées 
dans les eaux douces mêlées aux vagues de l'Océan des l\1édules. « SIDOINE-ApOLLI­
NAIRE (430-488) eut l'occasion d'apprécier les huîtres girondines. RONDELET (1507-
1566) fait mention des huîtres de l'estuaire de la Garonne. Conrad GESNER (1516-
1565) les nomme Ostrea medokina et VINET (1507-1587) huîtres de Soulac ... 

Dès ce moment, les auteurs sont muets sur les huîtres de l'estuaire de la Gi­
ronde. » [FISCHER (1) ]. 

Or , à la fin du VIe siècle, des phénomènes géologiques modifièrent pr ofondé­
ment le tIa é de l'estua'ïre et des f oods. 

D'impor tants travaux d'assèchement et de protection des palus achevèrent au 
XVIt siècle de donner une physionomie no velle au Bas-Médoc. 

tiges : 

Le fleuve était devenu plus étroit, les eaux plus douces et plus limoneu ' es. 

Des vastes gisements d'huîtres plates, il ne re tait plus en 1907 que des ves-

« - Sur la rive droite le gisement de Terre-Nègre (5 ou 6 ares qui ne décou­
vr ent qu'aux grandes marées). 

- - Sur la r ive gauche, l'ancien gisement du Verdon dans les environs de l'an­
cienne pointe à l'Aigron, sorte de bande sableuse aujourd'hui si peu distincte de la 
plage du Verdon qu'on peut la considérer ,comme à peu près disparue. » [GUÉRIN­
GANIVET (2) ]. 

Actuellement les individus vivants sont rares. Tout récemment quelques huî­
tres plates se sont fix ' es sur des roches, d ans un réservoir à poissons du Verdon, ali­
menté par un ru. 

Le naturali te DE ROCHEBRUNE a émi l'hypothèse de l'existence à l'embou-
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était vendu 31 francs au lieu de 5 fran s en 1926. En 1928, par contre, le mille ne 
se vendait plus que 12 à 14 francs. En 1930, il valait à nouveau 20 francs. 1931, 
1932 et 1933 furent des années creuses: on pêchait 2 à 3 paniers d'huîtres par mar ' e 
au « crassat ». 

De pl IS en plus, l'Administration s' intéresse aux gi~ements de la Gir nde : les 
dates d'ouverture et de fermeture de la pêche ont décidées après visite d' une com­
mission. D'autre part, àcôt ' des gisements naturels, des Intissements sont créés. 

II. ~ SITUATION ACTUELLE 

1. - LES GISEMENTS. 

Les bancs huîtriers naturels de la Gironde ont été classés administrativement 
par les arrêtés des 31 juillet 1924 et 10 avril 1925, et reconnus alubres par la déci­
SIOn n° 5 du 13 mai 1941. Ce sont: 

Les gisements compris entre la limite amont des gisements (chenal de By ou 
feu rouge n° 25) et la limite Sud de la zone insalubre du Verdon, La Reille, Goulée, 
Richard ou La Fosse, Saint-Vivien, Cabiraux, Cheyzin, Gisement du Verdon, j squ'à la 

. limite de la zone insalubre. On trouve aussi des hu îtres sur les rochers et les ouvrages 
de la P ointe de Gr ave, mais leur pêche est interd ite par le service des Ponts-et-Chaus­
sées en rai on de la nécessité de protéger Jes ouvrages. Ces huîtres sont dans la zone 
déclarée insalubre. 

D'une façon générale, tous les gisem nts reposent sur des fonds vaseux durcis 
par des apports de ,collecteurs coquillier s et de roches calcaires. Les huîtres mères ont 
enfoncées verticalement dans la vase et ac olées les unes aux autres en bouquets. Les 
gisements fo rment une ligne que des banc'"' de able interrompent par endroits. D' apr ès 
GUÉRIN-GA IVET « leur surface atteint sensiblement 130 ha., dont la bordure ne dé­
couvre qu'aux plus fortes marées, et ne dé ouvre jamais en certains points ». II existe 
sans doute des réserves naturelles vers le milieu de la rivière, sur toute la longueur. 
des crassats, où l a drague ne peut être utilis' e en raison des forts courants. 

Cette défin ition englobe ce qu'on peut appeler la zone des ruches ou gisements 
proprement dits, mais la pêche se pratique sur les « platains » ou « crassats » qui 
longent ce e ligne et constituent une extension du gisement vers le l ittoral. Leur sur­
face est très importante. 

2. - LES L OTISSEMENTS. 

Des lotissements ont été concédés en tre la ligne haute des « crassats » et la 
laisse de haute mer en 1928, 1937, 1945 et 1954. 

Les concessions sont réservées à l'élevage ou au captage du naissain. 

Les lotissements portent les dénominations suivantes: Le Verdon, Neyran, Nou­
veau Neyran, Cheyzin, Cabiraux, Channailles aval, Charmailles amont, Mondésir aval, 
M ondésir amont, Nouveau Lotissement du Verdon et son prolongement. 

Ils occupent une superficie d'environ 300 ha. 
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FIG. 1. - « Les Ruch es » .• Gis emen t dll Verdon. 

3. - E XP LOITATION DES GI EMENTS. 

Les gisements émergeants sont pêchés au moyen d' instruments dits piochons, 
crochets à deux ou trois dents, et au moyen d'engins prohibés: râteaux, épuisettes en 
fer grillag' dites mains de fer. 

Les gisement immerg ' s sont pêchés à la drague. 

En 1907, GUÉRIN-GANIVET estima °t que « la production des gryphées dans l'es­
tuaire de la Gironde est considérable à tel point qu'on peut l'envisager comme in 'pui­
sable ». 

Cependant, les pêches intensives, le pi 'tinement du jeune naissain par les pê­
cheurs à pied pendant les « malines » de novembre et de décembre, le dragage incon­
sidéré des gisements immergés et même parfois de certaines parties des « crassats », 
la non rerni e à l'eau des collecteurs.. . ont amen ' l'Administration et les ostréiculteurs 
à se pencher sur les problèmes de protec6on et même de reconstitution des gisements . 

En 1937, les ostréiculteurs médocains, aid ' s par une subvention, avaient ree 
la zone de captage du Cheyzin . Les petites huître .. se- fixèrent en abondance et se déve­
loppèrent sur les pierres calcaires, mais dès l'ouverture de la campagne 1938-1939~ 
les pêcheurs, dans leur précipitation à d~troquer le huîtres vendables, détr uisirent les 
nalssams. 

En ] 939, il ne restait plus de « rochers » d'huîtres mères qu'au voisinage de 
Richard , devant Cabiraux et au Cap de Fero On envisagea d~ les reconstituer en trans-
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forman t la zone de captage du Cheyzin en zone de reproduction, pu i en apportant de 
part et d'autre au niveau des plus basses eaux de nouveaLL"X collecteurs (6). 

V.oici, rapidement exposés, les résultats des dernières campagnes de pêche: 

Campagne 1948-1949. 

170 millions d'huîtres environ, dont 60 % provenant de la pêche à pied et 
40 % de la pêche à la drague, ont constitué l'apport de 150 pêcheurs à pied, 
7 bateaux-dragueurs du Médoc, et des bateaux des quartiers voisins. 

Campagne 1949·1950. 

La pêche fut évaluée en poids à plus de 2.000 tonnes d'huîtres. 

Campagne 1950.1951 . 

Plus de 300 millions d'huîtres (certains avan ent le chiffre de 400 mill ions) ont 
ont été pêchées sur les gisements de la rive gauche dont plus de la moitié par les pê­
cheurs de la rive droite qui ont armé 30 bateaux pour la pêche à pied et 100 bateaux 
pour la pêche à la drague ... Sur ce total, 60 % des huîtres provenaient de la pêche 
à la drague. : 1 

Les huîtres ont été livrées par camions et par bateaux vers les centres d'élevage 
d'Arcachon, de la Charente-Maritime, de la Bretagne. 

Une partie des huîtres était reparquée sur les loti semen!s 10 aux. 

Campagne 1951 .1952. 

A la suite de cette campagne dévastatrice, les gi ~ements étaient encore plus 
appauVl'i ~ qu'en 1937. Je notais en septembre et en octobre 1951 les qudques obser­
vations su ivantes : 

a) Gisements émergeants. 

Les « platains » sont couverts de coquille mortes ne portant que de tres rares 
petites hl î tre . On y trouve quelques individus adultes pro enant des « bas » et rou­
lés par la mer. 

Seul le Cheyzin présente un intérêt. Le sol sableux et d r y forme des « ri­
dains ». Le courants battent la côte avec une cer taine violence. La plage est couverte 
de coquilles d'Ostrea edulis L. Ces coquilles n'offren t pa. de pr i 'e aux courants parce 
qu'elles sont très plates. Mais elles servent de collecteurs : le nais ains d gryphées 
s'y fi xent et se développent jusqu'aux malin s d'automne. Les « paquets » ainsi for­
més sont roulés par gros temps et viennent échouer sur le r ivage. 

C'e t là qu'en ] 937, les ostréiculteurs médo ain av ient créé la « zone de cap­
tage du Cheyzin ». D'abord concession du syndicat, ell e retonlba plus tard dans le 
domaine public mais un nouveau loti ement fut cr " en amont. 

Les pierres calcaires y s nt couverte d'hu îtres en pou se de 4 à 5 cm en 
moyenne. Par endroit plusieurs ollecteurs _ ('col's ont con titu', de v'ritables « rq­
chers ». 
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Ailleurs , d 'autres pierres « gra ttée »au cours de l'été ou posées au mois de 
septembre sur les con essions sont émaillées de naissains fi xés depuis 15 jours. Je 
compte sur un moellon plus de 500 nais ains de gryphées. Sur le dessus et sur les 
côtés, la ta ille moyenn est de 1 cm, sur le de sous elle est de 2 cm. Je pense que 
cette différence est du au fait que le naissain e t constamment immergé, car sous la 
pierre il reste toujours une p tite flaque cl ' au. 

La richesse du Cheyzin n'est qu apparente; seules, les pierres sont garnies. Sur 
les endroits dénudés, ]e huîtres sont r ares, ar i i aussi les pêcheurs ont d 'vasté les 
bancs. Tous les ans il y aura des huîtres en vue de l'élevage, grâce aux collecteurs qui 
restent sur place, recouverts du pe ti t nai sain de l'année. 

b) Gisements im mergés . 

Ils ont très pauvres. Le 3 oct hre, 'haque trait de drague ramène au maXI­
mum une trentaine d'huîtres. 

La commi sion de visite réunie en a tob re 1951 a proposé des mesures sévères 
de protecti n. 

D'une manière générale, les di~po itions de l'arrêté sur la pêche ont été res­
pectées. Voici d'ailleurs les résultats de la campagne: 

La pêche à pied eut lieu du 10 décembre 1951 au 10 mars 1952. P our le Ver­
don, elle Iut pratiquée pendant 8 malines pour une trentaine de journées environ, par 
100 à 120 pêcheur à bord de 50 embarcations. On comptait en moyenne une cueil­
lette de 3.000 huîtres par jour et par pê heur. 

Dans le secteur de Ta lais, de eyran a Goulée, notre surveillant dénombrait 
7 sorties en d'cembre, 9 en janvier, 10 en f'vrier, 10 en mars, 5 en avril pour un 
total de 165 emharcations. Chaque embarcation a ramené environ 5.000 huîtres par 
sortie. 

Le rendement total de la pêche à pi d peut être évalué à 44 millions d'huî· 
tres. 

La pêche à la drague se déroula d u 0 au 15 mars 1952. 
Pour le Verdon et Nep'an, 10 à 12 bateaux sont sortis 3 jours et ont pêché 

1 mill ion d 'huî tres . 

Dans les ports de Saint-Vivi D, TalaiL' Charmaille" Richard, Goul ' e, 17 ba­
teaux ont pêché environ 2 millions d'huîtres. 

En totalité, la campagne 1951-1952 a r apporté environ 50 m illions d'huîtres. 

Campagne 1952-1953. 

Les mesures sévères de protection appliquép,s pendant la ampagne de pêche 
précédente, et des fixations très importantes de naissains tant en 1951 (fixations tar­
dives) qu'en 1952, ont permis que cette campagne soit productive. 

La pêche à pied fut ouverte du 28 n vembre au 10 décembre 1952, pUIS du 
30 décembre 1952 au 31 mars 1953. 

La pêche à la drague le fut pendant trois jours à la suite des réclamations 
présentées par les pêcheurs de la rive droite de la Gironde bien que la commission 
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de visite eût souhaité sa fermeture pour favoriser la reconstitution des gisements Im­
mergés. 

On peut évaluer le rendement de cette campagne à plus de 200 millions d'huî-
tres. 

Campagne 1953·1954. 

Plus encore que la précédente, cette campagne de pêche a marqué la vitalité 
accrue des gisements girondins. 

Les renseignements fournis par M_ LEFÈVRE, garde maritime à Saint-Vivien 
m'ont permis d'en dresser un tableau détaillé: 

La pêche à pied fut ouverte du 5 décembre 1953 au 12 avril 1954, les jour­
nées des 5 et 6 décembre étant réservées aux pêcheurs du sous-quartier de Pauillac_ 

Partant des ports de Talais, Saint-Vivien et Charmailles, 200 « ca]ups » à 
fond plat de 6 mètres de long, jaugeant 1 tonneau, s'échouèrent chaque jour à proxi­
mité des bancs du Cheyzin, de Cabiraux, de La Fosse et de Richard . Plus de 
1.000 pêcheurs s'y rendaient à pied. 

On compta qu'il fut pêché dan la garderie de Saint-Vivien 

plus de 192 tonnes d'huÎtTes en décembre. 
plus de 168 tonnes » en JanVIer. 
seulement 61 tonnes » en février. à cau e du mauvais temp, et de la glace. 
plus de 106 tonnes » en mars. 
et environ 20 tonnes » en avril. 

ans la garderie de Saint-Christoly qui groupe les port de Saint-Christoly, Gou­
lée et Richard fréquentés par 80 calups et 500 p"'cheurs à pied, la campagne rap­
porta plus de 200 tonnes d'huîtres. 

Les ports du Verdon, du Neyran et de Soulac sur le territoire de la garderie 
du Verdon armèrent 170 calup et comptèrent pr' s de ] .500 pêcheurs à pied. 600 ton­
nes d'huîtres y furent détroquées pendant la campagne de pêche à pied. 

En conclusion, le rendement total d la campagne sur ]a rive gauche de la Gi­
ronde put être évalué à 1.500 tonnes dont 20 % de moyennes p sant 20 à 30 kg le 
mille et 80 % de petites pesant 10 à 15 ko- le mille. 

Dan la r' gion, on admet en général qu'tille tonne représente 80.000 huîtres. 
Il fut donc p "ché 120 million~ d'huîtres. 

La pêche à la drague fut intéressante tant par son rendement que par une inno­
vation de règlementation : 

Elle fut ouverte du rI" au 12 avril. sauf dans un quadril atère balisé en face 
du mar ' graphe de Ri hard_ Cette zone 'tait réservée au jet d s collecteurs. Les ba­
teaux de la r ive dl' ite, autor isés à emporter les huîtres non détroqu' e dans leu r quar­
tier, avaient l'obligation d'amener 50 « mannes » de coquilJes-collecteurs en une ou 
deux fois par tonneau de jauge du bateau. Les dragues étaient limitées à deux par 
bateau. La pêche se faisait en principe 2 heures avant et 2 heures après la basse-mer, 
ou bien Je as échéant 4 heures après le lever dn go] il. D ux vedettes garde-pêche 
urveillaient les opérations. 
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Pendant une dizaine de jours ce fut un spectacle cur ieux de voir tourner sur 
les hancs de Richard et de la Reille une fl ottille de plus de 200 bateaux. 

Pendant 9 jours de pêche effective, 78 bateaux de la rive gauche ont par ticipé 
à la campagne : 28 pour la garderie de Saint-Vivien, 30 pour la garderie du Verdon, 
20 pour la garderie de Saint-Christoly. A bord de chaque bateau, l'équipage était de 
2 à 4 hommes. La pêche journalière était en moyenne de 80.000 huîtres pour les 
gros bateaux et de 30.000 pour les plus petits. 

Le rendement total pour la rive gauche put être évalué à 50 millions d'huî tres 
dont environ 8 millions à 28 kg le mille et 42 millions à 12 kg le mille, ce qui repré­
sente un tonnage approximatif de plus de 700 tonnes. 

176 bateaux de la rive droite ont dragué plus de 100.000 huîtres par bateau 
pour 10 jours de pêche, ce qui permet d'évaluer le rendement à près de 200 millions 
d'huîtres représentant un tonnage approximatif de 2.800 tonnes. 

Le rendement total de la pêche à la drague fut d'environ 250 millions d'huî­
tres pour un tonnage de 3.500 tonnes. 

Le rendement total de la campagne 1953-1954 fut de 370 millions d'huttres 
pour 5.000 tonnes. 

L'exactitude de ces chiffres n'e t pas absolue mais ils doivent serrer d assez 
près la réali té. Ils sont inférieurs à ceux qu' indique ;M. 1. AUBERTIE, secrétaire du 
Syndicat Ostréicole du Verdon, suivant lequel la quantité d'huîtres de semence pr o­
duite par les bancs de l'estuaire de ]a Gironde aurait été de l'ordre de 500 millions 
d'unités; la pêche à la drague avec ses 200 h teaux par jour pendant 12 jours ayant 
rapporté 300 millions environ (7). 

Evolution de la pêche aux h uît res sur les gisements girondin s. 

.- .-

CAMPAGNES DE PÊCHE QUANTITÉ ET T ONNAGE PÊCHÉS RÉPARTITION 

1948-1949 environ 170 millions 60 % à pied 
soit 2.000 tonnes 40 % drague 

1949-1 950 environ 170 millions 60 0/0 à pied 
soit 2.000 tonnes 40 0/0 drague 

1950-1 951 envir on 300 millions 40 0/0 à pied 
CAMPAGNE DÉVASTATRICE soit 4.000 tonnes 60 0/0 drague 

1951-1952 50 à 100 millions 98 0/0 à pied 
soit 1.000 tonnes 2 % drague 

1952-1 953 plus de 200 m ill ions 96 0/0 à pied 
soit 3.000 tonnes 4 0/0 drague 

1953-1954 envi ron 370 millions 30 0/0 à p ied 

1 

soit 5.000 tonnes 70 0/0 drague 

1!! . - . - --
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4 .. LES HUITRES ROULEUSES. 

En marge de la campagne de pêche, l'Administration de l'Inscription Mari­
time organise parfo is le ramassage en commun des huîtres dites « rouleuses » dans 
la zone comprise entre le chenal de Talais et le chenal de Saint-Vivien. Ici, en effet, 
une quantité importante de jeunes gr yphées fixées sur de vieilles coquilles d'huîtres 
plates sont poussées vers le rivage par les tempêtes d'automne. La pêche en est per­
mise entre la laisse de pleine mer et la ligne des lotissements. Elle se pratique à par­
tir du mois d 'octobre les lendemains des jours de pleine et nouvelle lune, jusqu'à l'ou­
verture de la campagne de pêche propremen t dite. 

Les quantités pêchées sont parfois impor tantes. La commission de visite du mois 
de septembre 1954 évaluait à près de 20 millions les hu îtres rouleuses provenant des 
bancs naturels immergés ou émergeant ainsi que des parcs voi sins. 

Il y a foule sur le r ivage entre Talais et Saint-Vivien devant la digue du Chey­
zin, et ceux qui ne font pas la cueillette des « rouleuses » s'adonnent à la pêche ori­
ginale des « vasseaux », Actinia equina L. dont sont friands les riverains. 

5. - QUELQUES MOTS SUR L'EXPLOITATION DES LOTISSEMENTS. 

Les concessions sont destinées essentiellement au captage. Des parcs sont attri­
bués pour l'élevage. En réalité, ce sont surtout des dépôts, qui ne peuvent être compa· 
rés aux parcs d'élevage d'Arcachon. 

Les riverains ont ainsi la possibilité de livrer des huîtres aux centres d'éle­
vage en dehors des dates d'ouverture de la p ~ che , mais aussi d'en conserver quelques­
unes pour la consommation locale après d' gorgement dans les bassins d'expédition du 
Verdon, de N eyran et de Talais. 

On estime qu'en 1952-1953, 30 millions d'huîtres de parc environ ont été ven­
dues (pour 200 millions d'huîtres de pêche) . 

Un courtier qui transporte 10 millions d'huîtres de pêche en « maline » de 
pêche à pied, en transporte 1 million environ en « maline » d'été. 

Les huîtres de parc sont en général des huîtres moyennes pesant 30 kg le mille. 
Avec le développement des loti sements, le rendement d'huîtres de parc est en 

augmentation" On note par exemple dan la garderie de Saint-Vivien qu'en 3 ans le 
nombre de parcs explo "tés est passé de ] 50 à 400. 

ill .. PER SPE Cf IVES D'AVENIR 

Les gisements girondins sont une richesse locale. Toute l'activité des petits 
ports de la rive gauche est axée sur la pêche aux huîtres: pêcheurs professionnels et 
leurs familles, ostréiculteurs concessionnaires, pêcheurs amateurs de toutes origines, 
ourtiers, femmes employées au détroquage (chaque pêcheur à la drague emploie 10 

à 20 femme . On compte qu'une f mme détroque 8.000 huîtres par jour ). 
Mais ils sont aussi une richesse nationale. Ils constituent une réserve pour les 

centres f rançais d-'élevage du bassin d'Arcachon, de la Charente-Maritime et de la Bre­
tagne. 

Il importe donc d'éviter le retour d' une situation critique comparable à celle de 
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1937 ou de 1951. Il faut maintenir et développer la production sur les gisements 
girondins pour qu'ils puissent continuer à alimenter les centres fl-ançais d 'élevage. Au 
sein des commissions de visite, professionnels et administration s'y emploient. 

En dehors des me ures de sUTveillance proprement dites et du choix judicieux 
des dates. d'ouverture et de f rmetur de la pêche, deux s'ries de suggestions me parais­
sent devoir être retenues : 

A. - GISEMENTS IMMERGÉS. 

Rejet de coquille. sur une zone réservée interdite à la pêche. 
L'expérience de 1954 apporte à ce propos des enseignements dont il faudra 

tenir compte: 

Les coquilles fluent jetées pal' fond vaseux f ace au mar' graphe sur la partie 
amont du gisement de Richard. On en Tetrouva peu en octobre 1954. Mais si l'on compte 
qu'il en fut jet ' 30 millions, la di persion au mouillage était déjà de 7 coquilles en­
viron au mètre carré. 

Par collecteur remonté en octobre 1954, on note deux naissains de 2 à 7 mm. 
C'est peu, maïs normal. Pour l'année cODsid 'r' nous avons constaté en effet que la 
fixation en Gironde ava 't 'té moins forte en amont qu'en aval. 

Tenant compte des inconvénients de la dispersion, la commission de visite pro­
pose qu'en 1955 « les coquilles déversées soient circonscr ites dans une zone constituée 
par un cercle de 150 mètres de rayon ayant pour centre une bouée mo illée à 
1.000 mètres dans l'Ouest-Nord-Ouest du marégraphe ». 

B. - G ISEMENTS ÉMERGEANTS. 

D ' limitation r igoureuse et balisage des zones du Domaine Public Maritime sur 
lesquelles sont situés les gisements proprement dits et qu'on peut appeler zones des 
ruches. Aucune concession ne pouTra y être accordée. 

Octroi de nouvelles concessions sur le autres par lis des « crassats ». 
Les essais de captage sur pierre calcaires avaient déjà donné des résultats 

probants dans la zon du Cheyzin . Une nouvelle exp "rience tentée par M. 1. AUBERTIE 
au Verdon prouve que le conces ionnaires peuvent encore augmenter le nombre des 
jeunes huî tres : « Des e is de captage ont été fait au moyen de collecteur en fer 
consistant en petiLes barres de 12 mm de diamètre et 1 mètre de long plantées verti­
calement dans le sol à raison de 16 au mètl'e carré. Ce n barre ont collect ' environ 
200 huître ·hacune, ce qui donne environ 3.000 huîtres au m 'tre carré. 

D'au tres modèles de coll cteurs sont à 1 étude et des essais vont être tentés sur 
les terrains déjà cone' d' . » (7) 

Des conees ions de demi-élevage P Jrmettent de conserver les jeunes huîtres dé­
troquées avant l'expédition sur les centres d'élevage proprement dits. 

Doit-on inclure dans les perspective ' d"avenir, 1 povsibilité de créer sur la rive 
gauche de a Gironde un nouve u cenlre d'affinage? 

Il exi te déjà quelques établis~ements qui livrent à ]a consommation locale des 
huîtres engraissées en « claires » et « dégorgées ». D'autre part, le pr' s-sal " pré-



FIG. 2 et 3. - Des collec teurs originaux. 
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sentent certaines analogies avec les terrains à « claires » de la Char nte-Maritime, où 
l' on fa it engraisser et verdir les huîtr-es . Tout fois l s données actuelles ne permettent pas 
d'affirmer le succès d'une tell e entreprise (eau douce . envasement, etc ... ), et il me 
paraît que dans l'avenir immédiat la vocation de cette région demeure de fournir en 
jeunes huîtres les centres d'élevage et d af finage existants. 

IV .. AUTRES COQUILLAGES 

On trouve des palourdes, Tapes decussatus L., sur les « crassats » émergeants, 
enlre le phare de Richard et Le Verdon, mais leur pêche n'est guère pratiquée qu'au 
voisinage du lotissement de Neyran. 

On pêche également le lavignons, Scrobicularia piperata GMEL. dans la zone 
de Le Verdon- Teyran . Deux b TICS a~ sez importants situés à l'embouchure du chenal de 
Talais et du chenal d Charmailles ont ét ' cl ' truits en 1945-1 946 par le mazou t. Il 
se reconstituent diffi cilement. 

Un gisement de moules, Mytilus edlllis ., s'étend au large des gisements d 'huî­
tres du Cheyzin et de Cabiraux, à environ 1 mille 1/ 2 au Nord-Est du Verdon au­
tour d'une ligne « clocher de Mescher , clocher de Talais ». L'épave d'un torpilleur 
en marque le centre. 

Il e ~ t a sez curieux de noter l" vol uti 11 de la mou lière de Talais. On n'y trouve 
des coquillages de taille marchande que périodiquement. Entr e temps on con tate l'ap­
parition de nai sains pro nant an doute de paquet de moules qui couvrent les 
ouvrages et les r ochers d l ncÎen môl ' d~e cale du .rdon t les épaves. Ils sont sou­
vent la proie des ét îles de mer. Leur di 'parition est quelquefois due à la mobilité 
des fonds. 

On rencontre a1Jssi d J moules aux mêmes empla emen 
les ouvrages ma onn ' s de J a pointe de Grave où le p ~ che n 
côte océane au nord d Soulac. 
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